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Tinka Pitoors a em
prisonné

te putt bteu et [e reste
dans ce colis de vëtem

ents
du réfugié arrivant

sur [e rivage.
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w
 28 artistes

fantasm
ent autour

d'un pul[, dans un lieu neuf.

f 
sabelle Baines est la fille du

I grand architecte G
eorges

I 
Baines, m

ort en m
ai der-

nier. Elle travailla dans le théà-
tre avant d'ouw

ir, à la fin des
années 80, son atelier de sty-
lism

e pour y confectionner, lar-
gem

ent à la m
ain, des pulls,

sim
ples, précis, m

odulables, de
grande qualité, qu'elle travaillg
dit-elle, com

m
e la calli§raphie.

D
epuis six m

ois, elle prépare
avec le scénographe Bob Ve-
rhelst et 28 artistes une exposi-

perles bleues. "U
n pull m

ouillé
de larm

es" , dit-elle .
finka Pitoors a associé à ce

pull, une chem
ise, un pantalon,

des chaussures, et les a em
pilés

sous un Íilet avec des drapearx
blancs, com

m
e si, dit-elle, ces

vëtem
ents devenaient le colis

d'un réfugié qui vient d'arriver
ou, au contraire, les vétèm

ents
qu'un ém

igrant qui vient de
prendre la m

er, aurait laissés
sur le rivage (notre photo). Fa-
brice Sam

yn (avec D
elphine

D
upont) a transform

é trois
pulls en objets plus concep-
tuels : un pull dont les dessous-
de-bras sont jolim

ent brodés de
couleurs et qu'il a appelé "la
sueur joyeuse", un autrg avec
sur le ceur, un hygiaphone (ti-

tre : "ilécoute
discrète") et, en-
fin, un pull cou-
vert de nom

inet-
tes oà on lit "Q

ui
suis-je ?" et qu'il
appelle "ta navi-
gation 

du
doute".

R
im

baud

t,es architectes
D

e 
Vylder-

Vinck-Taillieu,
parm

i les plus
intéressants
rujourd'hui en
Belgique, ont de
leur c6té de-
'-.-,{É 

,ta -Àfoira

tion très belle et
originale qu'on
peut découw

ir
durant quinze

E jours seulem
ent,

È dans un lieu
Ëg nO

U
VeaU

, aU
É ceur d'Ixelles 

:

l'ancienneQ
uin-

caillerie Vander
Eycken, laissée
'dans son jus", à
larueduViaduc.

Elle a proposé
à ces artistes de
passer dans son
atelier, de regar-
der le pull "va-
lentin", bleu

H
enri C

alet:
"N

e m
e secouez
D

AS.
Je sriis plein
de larm

es."
Lucile Bertrand

a choisi
de coudre une
fine doublure

rem
D

lie
de hrràes de
D

erles bleues.
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eS de 

auio5d'hui elr
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Belgique, ont de
lentin", bleu pefles D

feU
eS. leui 'cöté de-

océan, em
blèm
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ttL]n D

U
ll 

m
andé de refaire

de ses creations, 
-- \i; ; 

le pull en quatre
et de fantasm

eí m
oU

flle 
piËces det"_

à son- propos en 
de [afm

eS". 
èhées, com

m
e

leur disant qu'ils 
une im

age de ce
pouvaient lui dem

ander de le
m

odifier à leur guise, de la m
a-

nière la plus libre et parfois
folle. Les pulls sont alors peints,
cousus deperles ou de fils colo-
rés, allongés, déchirés, élargis
ou bouillis pour devenir des
m

asques. Tout était possible.

M
ouillé de larm

es
Le résultat est présenté à l'ex-

position et dans un liw
e, Il dé-

m
ontre que Iiim

aginaire des ar-
tistes peut dém

arrer sur bien
des sujets et qu'un pull peut
suÍfire com

m
e vaisseau du

rève. Lucile Bertrand, par
exem

plg avait en tëte la phrase
de lécrivain H

enri C
alet qui; en

1956, deux jours avant sam
ort,

écrivait dans ses carnets : 'N
e

m
e secouez pas, le zuis plein dc

larm
es."Elle a choisi de renver-

ser le pull, d'y coudre com
m

e
une jupe transparentg une flrne
doublure rem

plie de larm
es de

qui n'est jam
ais achevg d'une

idée toujours en devenir
com

m
e la philosophie qu'ils

ont de l'architecture.
Parm

i les propositions, citons
encore Frangois de C

oninekqui
est inspiré par "[,e bateau iw

e"
de R

im
baud ("des uagues désirs

dans le ceur des m
atelats qui

roule dans les m
aílles du frlet1,

avec un pull couvert de lignes
ondulantes peintes en blanc
sous le portrait de R

im
baud

ferm
ant les yeux.0u D

iane D
i-

dier qui a déposé le pull sur une
arm

oire et le couw
e d'une nuée

de papillons qui en tirent la
couleur pure s'envoler sur tout
lem

ur.
G

uy D
uplat
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jusqu'au 2 m

ars,du jeudiaudim
.

de 12hà t Bh.

La Libre Belgique - sam
edi 15 et dim

anche t6 Íévrier 2o14

i,(. 
i


